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Avertissement
Cette histoire est imaginaire.
 
Les faits et personnages sont principalement inspirés de la réalité, mais l’intrigue et certains actes prêtés aux personnages réels relèvent de la pure fiction.
 
En hommage aux femmes et hommes du service action de la DGSE qui risquent quotidiennement leur vie pour protéger la France et les Français.


« Tout ce que j’écris possède un fonds de vérité »
Ian Fleming


 



CHAPITRE 1
Russie, Moscou, Tverskaya Street,
lundi 27 décembre 2021, 19 h 16, heure locale.
Yegor Prosvirnin était en retard. Sa femme, Marina, n’allait pas tarder à rentrer et ils devaient rejoindre des amis pour diner. Originaire de Vladivostok, il était le fondateur d’un blog controversé de droite, Sputnik and Pogrom, se positionnant ouvertement comme opposants à Vladimir Poutine. Il prônait une ligne nationaliste et de droite.
Admirateur de Donald Trump, partisan du Brexit, et bien qu’opposant déterminé du président russe, il avait toutefois soutenu l’annexion de la Crimée. Considéré comme le plus grand média indépendant de Russie, le Procureur Général de Russie avait fini par interdire, en 2017, sa plate-forme, accusée de « menacer la sécurité publique » et « d’inciter à l’extrémisme ».
Depuis, le trentenaire aux cheveux blonds et au visage de chérubin bouffi avait vieilli, il avait maigri, sa barbe avait poussé et ses cheveux étaient devenus longs. Il restait un opposant actif du président russe, critiquant la menace d’invasion de l’Ukraine, soutenant qu’elle conduirait à l’effondrement de la Fédération de Russie.
Il se déshabilla dans sa chambre et fila entièrement nu dans la salle de bain pour prendre une douche en frissonnant. Le chauffage ne fonctionnait pas bien. Il faisait plutôt froid dans cette pièce. Il est vrai que dehors la température était tombée en dessous de zéro. Il se frottait énergiquement avec un savon d’Alep, lorsqu’il entendit du bruit provenant de la chambre.
Il pencha la tête hors de la douche et cria :
— C’est toi Marina ? J’arrive. J’ai terminé de prendre ma douche.
Il finit de se rincer, ferma le robinet de la douche et il attrapa une serviette de bain qu’il mit autour de sa taille. La tête encore mouillée, il sortit de la salle de bain et entra dans la chambre.
— Marina ? où es-tu ?
Il tomba nez à nez avec deux hommes à la carrure imposante et la mine patibulaire. Yegor comprit tout de suite qu’ils ne lui voulaient pas du bien. Il s’apprêtait à crier au secours lorsque l’homme le plus proche lui asséna un violent coup de poing dans l’estomac.
Son cri de détresse resta coincé dans sa gorge, le souffle coupé. Il tenta de prendre sa respiration, mais le deuxième homme était déjà sur lui le menaçant d’un couteau. D’un geste désespéré il réussit à saisir le poignet de son agresseur. Ils basculèrent sur le lit et sa serviette de bain fut arraché dans la lutte qui suivit.
Entièrement nu, Yegor se battait avec l’énergie du désespoir. Mais à deux contre un il n’avait aucune chance. L’un des hommes réussit à le saisir par les pieds, tandis que l’autre l’attrapait par les poignés. Ils étaient d’une force herculéenne. Ils le soulevèrent sans ménagement et s’approchèrent de la fenêtre. L’homme qui lui tenait les pieds en lâcha un pour ouvrir en grand la fenêtre. Un vent glacial pénétra dans la pièce.
Il rattrapa ensuite le pied qui avait été libéré et, avec son complice, ils entamèrent un mouvement de balancier. Terrorisé, Yegor compris instantanément ce qu’ils comptaient faire : le défenestrer du cinquième étage.
Lorsqu’il franchit le bord de la fenêtre, il poussa un hurlement de terreur. Quelques secondes plus tard, un bruit sourd et écœurant remonta du trottoir cinq étages plus bas. Un des hommes ramassa le couteau tombé en bas du lit et le jeta par la fenêtre. Il ne devait pas garder d’arme sur lui, dans le cas, improbable, où il se ferait arrêter par une patrouille de police.
Les deux hommes refermèrent la porte de l’appartement et descendirent rapidement l’escalier. D’un bref coup d’œil de la porte d’entrée de l’immeuble ils vérifièrent que la police n’était pas arrivée. Ils partirent d’un pas calme, sans précipitation, dans la direction opposée à celle où l’homme était tombé.
De rares passants s’étaient agglutinés autour du corps, ne regardant pas dans leur direction. Deux minutes plus tard, ils avaient disparu dans une bouche de métro et dans la foule moscovite qui rentrait chez elle, d’un pas pressé, après le travail.



CHAPITRE 2
Russie, quartier Leninskoye, près de Saint-Pétersbourg, dimanche 30 janvier 2022, 08 h 25, heure locale
Leonid Shulman, chef du service des transports de Gazprom Invest, filiale du géant russe Gazprom, qui gère leurs gigantesques projets d’investissement, était officiellement en congé quelques jours pour soigner une entorse dans son luxueux cottage du quartier Leninskoye, près de Saint Pétersbourg.
En réalité, il craignait pour sa vie.
Depuis des années, sous le couvert de ses fonctions, il gérait le transfert de sommes considérables, en liquide, pour le compte de Vladimir Poutine, et de tous les oligarques qui gravitaient autour de lui. Ils profitaient de la manne que leur conférait le pouvoir en place.
À ce titre, Leonid Shulman connaissait bon nombre des caches d’argent liquide du clan Poutine.
Quelques jours auparavant, il avait constaté, à sa grande surprise, qu’une de ces réserves secrètes avait été vidée, sans qu’il fut prévenu. Il en avait aussitôt informé le conseiller spécial du Président, de qui il recevait ses instructions, craignant que l’argent n’ait été détourné à son insu. La nouvelle laissa de marbre le conseiller, qui lui intima l’ordre d’oublier cet événement.
Profondément troublé, il rentra chez lui cherchant à comprendre ce qui se passait. Aussi, lorsqu’il apprit le lendemain, par une indiscrétion involontaire d’un des membres du clan, qu’une opération militaire spéciale pour annexer l’Ukraine à la Russie se mettait en place, son sang se glaça.
S’il n’avait pas été mis dans la confidence, c’est qu’ils n’avaient plus en confiance en lui. Il ne connaissait que trop bien le fonctionnement du clan Poutine. Au moindre doute sur la loyauté d’un des membres, la condamnation à mort était la règle. Il chercha désespérément dans sa tête quelle erreur il avait pu commettre.
Il avait toujours géré avec rigueur l’argent qui lui était confié et pouvait rendre compte du moindre dollar qui avait transité entre ses mains. La nuit suivante, il ne ferma pas l’œil de la nuit, retournant dans sa tête tous ses faits et gestes de ces derniers mois.
Le matin, épuisé par cette nuit sans sommeil, il se regarda dans le miroir de sa salle de bain avant d’aller prendre une douche. Pas rasé, les yeux cernés par la fatigue, le front dégarni avec des cheveux gris en bataille, il paraissait avoir l’air, à soixante ans, d’un cadre supérieur sans charisme, ce qu’il était, prêt à exécuter de basses besognes sans poser de questions.
Il posa ses élégantes lunettes aux montures invisibles sur la tablette au-dessus du lavabo et il entreprit de se raser et de se laver les dents. Puis il retira son pyjama qu’il déposa dans le panier à linge sale et fila sous la douche. L’eau chaude lui fit un bien fou. Quelques instants, il oublia la question qui lui taraudait le cerveau : qu’avait-il fait qui détruise la confiance qu’avait le clan en lui ?
Soudain il eut un éclair. Cela remontait à 2014 lorsque les troupes russes franchirent la frontière ukrainienne pour annexer la Crimée. Affolé, il avait couru chez le conseiller spécial. Il avait tenu des propos très critiques à l’égard de cette opération, craignant que les sanctions occidentales, inévitables, ne conduisent à un blocage des fonds considérables qui avaient été accumulés au fil des années. Le visage de son interlocuteur s’était transformé d’une attitude bienveillante en attitude menaçante. Leonid Shulman comprit instantanément qu’il avait commis un crime de lèse-majesté en mettant en doute une décision du Président. Il fit tout de suite machine arrière, assurant soutenir la politique du Président et ne voulant qu’anticiper la réaction des Occidentaux pour mieux protéger les actifs du clan. Le conseiller spécial parut rassuré par ses propos et le raccompagna en lui adressant une tape amicale dans le dos.
« L’opération spéciale » semblait d’une toute autre ampleur. Il s’agissait, pas moins que, de conquérir l’Ukraine. Leonid Shulman se dit que le conseiller spécial s’était rappelé cet épisode, et considérait qu’il n’était plus comme fiable. Le mal était fait. Il ignorait si son hypothèse était la bonne. En tout cas sa décision de fuir au plus vite la Russie
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